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1 (lENT LE >ÇUMERO.

Ed: :ceirs-Proî'ri étires.

CIIAPLEAU (C'ondilcet.)-Votis ne p;uirez pas int n-er inaiîitei:ant. Mes paEsagers veulent tous
aller jqsltt'it bouL de la ligne. Personne n,, veut d(scendre pour faire d3e la place.

IMERCIER.-QUe le diable vous patafiole .1 présent. Je ne mi'emnbarquerai jamnais avec vous 1

Feuilleton
L'ART IFAI LLE.
Je suis né sur cette partie de

l'héritage- d'es ancicns rois qu'on
appelle aujourd'hui le département
do l'Aisne, et qu'on appelait autre-
fois l'lle.de-F'rùnco; mon père et
ma mère habitaient un petit villa-
go situé au ilfieu do la forêt de
Villier-Cotteret, et qu'on appelle
Fleury. Avant ma naissance, mes
p arenuts avaient deja ou cinq en-
fants, 3trois garçons et deux filles,
qui, toute, étaient morts. Il on ré-
sultat que, lorsque ma mère se;v.it
enceinte de -moi, elle me voua au
blanc jusqu'à l'âge do sept ans, et

mon père promit un pélérinage '
Notre.Dame-de. Licstsc.

Ces doux. voeux ne sont pas ra-
res en province, et ils avaient en-
tre eux une relation directe, puis
lu blanc est la couleur de la Vierge
et que Notre-Dame-de-Liese n'ost
autre que la vierge Marie.

M~alheureuse ment, mon père
mourut pendant la grossesse de sua
mère: m.ais ma mâre, qui était une
femme pieuse, ne résolut pas moins
d'accomplir le double oeu. dans
toute sa rigueur: aussitôt nma nais-
sance, je fus habillé de blanc des
pieds à la tâte, et, aussitôt qu'elle
put marcher, ma mère entreprit à
pied, comme -il avait été voué, le
-pélérinage sacré..

Notre-Damie do-Liesse, heureuse-
ment, li'était située qu'à quinze ou

seize licues du village de Flcuwy;
en ti-ois étapes, mia mèie fut ien
due à dcstinution.

LÙ, elle, fit tes dévotionis, et ro*
çut des mains du curé unu in.éditille
d'argeîit, qu'eleàm'4titha..u cou.

G r ici à ce dou ble voceu, je- iùt
exempt de tous les accidents de la
jeunesse. et., lorsque j'eus atteint
l'Age de rairon, soit rétultat de l'é-
ducation religieuse que j'avais re*
çue, soit influcnce de la médaille, je
rau tentis entrainé vers l'état ce-
cld.îiastique. Ayant fait mes études
au biminajie de Soitsonp, j'en sor.-
tis prêtre on 1780, et fus envoyé
vicaire à Etampes.

Le hasard fit que le fus attaché
à celle des quatte églibes d'Etamu-
pes qui cet tou l'invocation de
Notre-.Dame.

Cette église esit un des mervreil-
leux monuments que l'époque ro-
manie a légués au moyen tige. Fou-
dé par fobert le Port, elle, fut
achtvée au douzième biècle seule-
ment ; elle a encore aujourd'hui dos
vitraux admirables qui, lors de con
édifliîn ré(-ente, d evaicut admi-
Iablkmelt s'haim .onicr azvec la
peinture etladorure qui couvraient
tes colui.nes ct en*crih
chapitaux. santles

Tout e î,fant, jaisfoi tauimd ces
merveil le ubces £Li cEc nces de gra-
nit que la foi a fait eor-tir de terre
dxu dixième au teiziitne siècle, pour
couvrir le tol de la France, 'ette
fille ainée de flcxe, d'ube forêt
d'églitej' et qui b'artêta quend la
foi mourut doins les (ceurs, tuée par
le poison do.Luîhcr et de',Calvin_

Ne fumez que le Vieux Trabac FPiavori IECILJIpggE.



LE VRAICANARD._____

J'av!tis joué,' tout enfant, dauns
les ruines do Saint-Jean de Sois-
sens; j'avais réjoui mes yeux aux
fantaisies de toutes ces moulures,
qui semblent des fleurs pétrifiées,
de sorte que, lorsque jS vis Notre-
Dame 11= 1111àos je t'us heureux
que 1le aado plutôt la Pi-ovi-
dence, m'eQt donn é, hlirondelle, un
semblable nid; aleyon, un pareiîl
vaisseau.

Aussi mes momensheru
étaient ceux que je paqsais du:i l'é-
glise. Je nie veux pas dire que ce
nût un sentiment p)urement reli-
gieux qui m'y r'etint ; 'non, c'était
un sentiment de bien-être qui peut
se compar-er à celui do l'oiseau que
l'on tiré, de lat machine pneumati-
que. otù l'on a commencé àl fai-e le
vide,. poux' les xrondreo à l'espace et
à la liberté. lion espace à moi, c'é-
tait celui qui m'étendait du portail
à l'abside ; ma liberté, c'était de
rêver, pendant deux hieures, à ge-
noux sur une tombe où accoudé à
une colonne. A quoi rêvais-je ? ce
n'était certainement pas à quelque
arigutie théologique; non, c'était à
cotte lutte éternielle du bien ou du
iral qui tii-aille l'honxme depuis le
jour- du pêché; C'était à ces beaux
anges aux ailes blanches, à ces hi-
deux démons aux faces rouges, qui
il chaque rayon de soleil, étince-
laient sssr les vitiraux, los uns res-
î-,lendi.ssants du fu célesîte, les au-
t-es flamboyant aux flzti-ames de
'cnfui' ;- Notre-Dame cîttin, c'était
lita demeure: la, je Vivais, je pen-
sais, je priais. La petite maison
preosbytériîen ne qu'ou m'avait don-
lié n'etait que mon pied à ter-re, j'y
mnangei et j'y couchais, et voilà
tout.*

Encor'e souvent ne quittai-je ma
belle Not'o-Dam qu'a minuit oti
une heur'e (lu matin.

On Satvait cola. Quand je n'étais
pas1 au l)rcsb3-tèx'e, j'étais à Notre-
Dame. On venait m'y chercher, et
l'on m'y trouvait.

Dos bruits du monde, bien peu
parvcniit jusqu'à moi, re nfermé
comme je l'étais4, dans ce sancti-
a-e do r-eligion, et sur-tout de poé-
sic;

Cependant, raî'mi ces bruits, il y
en avait un qui interressait tout le
inonde, petits et grands, clercç.s et
laïques. Les environs d'Etampes
étaient désolés ,par les exploits
d'un successeur's, ou plutôt d'un r-i-
val de Cartouchie et do. Poulailler,
qui. pour l'audace, paraissait de.
v'oir suivre les traces de ses prédé-
tesseili's.

Cc bandit, s'attaquait à tout,
niais par-ticulièremen t aux églises,
avait nom L'Artifaille.

(A continuer'.)

Paris 1 Septembre 18-80.
PalaiisBourbon.

Au 'rai Cana t-d. -

Permettez-muoi de vous annoncer,
que ayant deux de mes chevaux
:malades de la1 fièvr'e prussienne et
moi-même do la jésu(itop)hobie:- nous
avens été imnmédiattoment guéris
après avoir pris chacun un paquet
do tabac, E l elipse."; L'EClips est
même un substitut au thé. J 'on ai
donné un paqugt à Monsieur Grevy
et il est: do a mêmpe opinion que
nous, il le trouve splendide.

Votre etc. GAMBETTA.

L ~ RAIo AN RD. dans la cabane. Elle se posa sur' UneLZ VR I CAN RD . patte et se mit la tête -sous l'aile.

MONTEAL 8 SZTE31RE 180. Elle était évidcmmert obsédée par
MONTEÂL 8 SETEMDtE ]80, quelque triste pensée. J'eus pitié

-- d'elle. J'entrai dans la cabane et
CONDITIONS, je lui demandai la cause de sa

- tristesse.
L'abonnunment peur un or, est de 50 La canie gr'ise poussa un couac

centias lîayable d'avance. jueur 6 mois de Soulageaient. Elle me dit que
25 cents.

Le Vrai Cïnard se vend 8 ceutins la le gi-os canard à tête î'ouge lui
douzaine aux agents quii dev-ront faire avait expliqué les doctrines de l'é-
leurs ixa emnénts tous les mois. colo libérale. Ello s'était laissée

10 p r cent du commission accordèe convaincs'u par les par'oles ini-
eux agents pîour lus abonnxemenso 'tidessd snnue m.E lnous f.-wont parvensir a ) lansq'sdessdesnnue m.ElLes frois du Poste snàlaclh irgeP des essaya de sac preouve"' que la poli
Eliteuis. Grcen~backs reC.us au pair, tique fiscale de Si' Joh n allait plon-

Adr-esse: get' lt Puissance dans la banque-
Il. BSR'rllELOr t- Cie. route, que MI. Chapleau et Ses amis

l3urcau :2.5, RUE STL-TIIÊIESE, avaient disisipé tous les tr-ésors de 1:i
En face de l'Ulel du C-înada. Province et que le Shérif était à la

Bolite 21 b P. 0. Mlon réal. veille de planter son drapeau à la
- -~ - por'te des conxtribuables dont les

muicipalités avaient signé des dé-
de IlCao be(iitui'cs pet't le chemie de fer du

- Nord. La pauvre canxe était désolée
Mon Cher Vtrai Canard, Cil pensant à tous les malheur's

Tus lecteurs on dû ,e que le régime bleu allait faire fon-
demander bien des fois p)ourquoi dî'e sur le Pais.
j'avais interrompu ana sér'ie de cor- Le gi-os canard rouge qui avait
respondonces. Hlélas 1 lit faute on un peu de sang sauvage et qui pa-
est aulX membres du comité des tageait les idees avancées de M!.
chemins, qui sont tous des fesse- Ciétus Robillard, avait réussi à on -
mathiots lor-squ'il s'agit d'embellir. doctriner notre compagne.
un quar'tier canalien-fiançais et Comme tu ie sais toutes les canes
qui sont d'une générosité sai-dana- qui se respectent sont conserva-
l)alesque lor'squ'il est question do tices et, au nom des bons princi-
tfaire dei amélior-ations dans les pes que nous pr'ofessons, je te prie
r'ues habitées par- des Angtais. crn gràce, mon cher Càa'rd, de

Nos échevins t'ont dit qu'ils n'a- donner qtuelques conseils àl notre
vaiciat pas un sou à dépenser. pour amie égarée. Je t'adjur'e d'user de
l'entretien dc tes congenères dars toute ton influence aupr'ès du ce-
le bassin du Jardin Vigeî'. Les mité des cemuias pour chasser du
la-h-es 1 Je suis contente de voir- Jar'din l'mêfime canard r-onge qui
que ttt nous volizes on tapant sur jette la désolation dans sa famille.
le dos de l'echevin Laurent, le pré Les canes du Jardin Viger sont
sident comité. toutes conser-vatrice$ et elles pro-

Ce que la Coi'poration a refusé teste nt con to le jarre é tranger qu i
dle faire pour nous, le gardien du r-épand ses idées perverse.; on face
jar-din l'a fait à ses propres dépens. des x'ésidonees du juge Loranger,

Depuis le* printemps un jarre et de hil. Sénécal, O. Loranger, Du-
une dizaine do canes prennent leurs vernay, Rolland, Dubord, Trudel
ébats joyeux dans l'onde, cristalline et d'autres conservateurs ardents.
du bassin. Tous les-jours noirs ae"i- Espérant que tu for'ai droit à ma
tons nos ailes sous les goutelettes demande, je te pince l'aile.
diaprées de la fontaine et nous lau- L.& CaNE du Jardin Vriger.
cons dans Ilcho du jar'din des
couacs de reconnaissance vers-________
notre maître.

Depuis deux mois notre vie coul -E CUgVZLLISI
lalit comme un a'uisseat, limpide
lorsqu'un mnutin notr'e gardien eut Il y, a qjuelques mois, M. Xavier
l'idée de ])laces' dansï nos eaux un gièvement blessé à la tête, se vit
groi canard aux joues écarlates et obligé d'apei'l i'u-càso
bous'souffl'ics, à l'ouil canaille et à secous's. On lui indiqua ta célèbre
la désinvoltur'e licencieuse. practicien qui -demeuirait. dans les

En le v'oyant pour la p)remièr'e envir'ons du Cxm-eMis
fois pattauget' dans le bassin j'ari eu 11. Xavier Secsrendit immé4diate-
un pressentiment do malheur. Ce ment chez lui et, a .u bout de quel-
gt-o8 canard rouge n'annonçait rien ques minxutes d'examen, le chiu-'
de. bon. J'ai averti le jarre. et j'ati gien dé5clar'a être dans la jidiécesité
tais Mes comapagnes blir leur' de lui fair'e subir p'upératioiî du
garde. trépan. .. u

Un soit' de lasemaine dernière Malgré ses réulacsMXat7ier
le canard àl la tête x'ouge dont irons liv-asa, tête. Att' botut ditun nsý
avions toujours evite la compa. tant, l'habile opel-atour avàît pron-
gnie comme dangereuse -poux- nos tiqué une iniion cis'culaix-e, aviiit
moeusrs, S'est appr'ochxé de la jeune enlevé le dessus du cimîe~ coin 0
cane grise qui cligne continuelle le couvercle ýd'uù pité, cin avait ex ,
ment de l'oil et a conversé avec. tr'ait soig7neuso6iôlt, la eoÎ.,volle et
elle pendant une hxeure on deux. -l'avait - 'déposée' éur' um' 'sorte de'

Depuis cette conversatiôn la cane plat qu'il: avait *iml4i dit',.cai s-
grise est complètement- changée: eo uver't d'urie cloche en- cristâl ;' au
Elle emble être on proie -à une- bout du cette eloolee.ts t da-
sombs'e mélancolie. Elle.-fui*t;la ché,uno éW.iot pot a
compagnie do ses soeurs et n'écoute et l'adiresse-.de 'M. Xaîr
plus les conseils du jar're. -Monsieur, lui dit, après l'opé.

Hier soir elle entra la pr'emière r'ation, le Chir'urgien avecue x

quise politesse,v0us voyez > dans quel
mauvais état est votre cerveau;
revenez dans quinze jours et vous
le trouverez scrupuleusement net-
toyé et remis à neuf.

-Mais, fit" il. Xavier quinze
jours, c'est bien long!1

Le chirurgien ne Céda Pau et M.
Xavier se retira.

Aur bout du temps fixé, la cer-
velle, remise on parfaite état, fit-
tondait son Propriétaire. Celui-ci
ne parut pas. Utn'mois, deux mois,
six mois, un an se passèrent, et il
ne parut pas davantage. Le cer-
venu resta sous cloche.

IUa jour quu notre grand chiruir-
gien se promonait au Jardin Vîger
[cétait fête, jo crois], il aperçut
el. Xavier dalds la foule. Celui-C i
était fort gai et rie le reconnut pasî
d'abord.

-Nais, lui dit le docteur, VOUS
ne vous rappelez donc pas que vous
avez laissé votr*e cervelle chez
moi 1

-Si, parfaitement.
-Eh -bien 1 alors, venez la cher-

cher 1
-Oh 1 non, fit M. Xavier' avec

bonlbomie, je n'en ai plus besoin
maintenant, je suis employé com-
me rédacteur au NYouvcau àoide.

La Minerve ' de mercredi matin
dit en commençant son premier-
MÇontréal:

]Enfrin le jour est arrivé, et l'exposition
a été ouverte, d'après les annonces. L'i
réalité, la seule dlillèrence, c'est qu'il fal-
lait paver vingt-cinq centins ulentréc, ce
qui ruprébente, pour La illineirve une
somme de une piastre et quart plour ses
six rep)orters.

Pas forte on arithxmétique, la
commère du coin.

.Six repos-tors à 25 ets doivent
faire aile piastre et demie, Ce nous
semble.

C'est peut.être un des reporters
à 25 cents qui a commis la bourde
ex-dessus et qui annonce à ses lec-
teurs que l'Exposition doit durer

Quatorze Jours."

Une perle cueillie dans la Patrie
de mardi dernier:

Dans ce cas les chances de succès de
MNM. lsncock et Einglisli seraient ex-
cellentes coi- gén'wallemeut le Mainle di-
rige l'aiguille du tlierrnemètre qui indi-
cque les vaiations de l'opinion publiq1ue
dans la république.
1L'aiguille du thermomiètre!1 IIow

di doul Un an d'abonnement pour
celui qui nous apprendr-a là ious-
qu'on tr-ouve une aiguille dans le
thes-momi-tre.

"l Les var-iations dans l'opiuion
publique dans la réèpublique ;c'est
hax-monieux dans la phrase comme
une gamme exécutée sur. les pia-
nosi liebor vantés par le fameux
Satter.

Note euile ~î. . Nusavons
commencé àujoturd'piui la pttblica-
tien d'un. touvesiu 'feuilleton rem1-
pli d'intérêt. .si nous n'.avons pas
doriné dans e: riurnéi'o. l'Elipoisos-

ôst pas àâ nous, rJais a un ami qui
îou- s a prom is lsdtlstop'ôgia-

tances du .c rime. Cet. àxrii ' iius
l.'avons, reovu et, dans9 quelques 'se-

maines n'ous produirons le draine
horrible qui s'est passé à St. Vin-
cent de Pul.



CO RRESPONDANCES,

Montréal 13 Sept. 1880.

Cher Vrai Canard,
Publiras-tu cette petito corros-

pondance ? J'espère bien que tu
ne me refuseras pas: tout en étant
railleur, tu grattes quelques fois
juste.où ça démange, et ça fait
grand bien, voilà pourquoi je viens
te demander un coin oublié de ton
journal pour mettra mes compa-
gnons d'état en garde contre un
certain bourgeois ferblantier (&Cie)
rue St. Jose h, qui serait déjà bien
pauvre s'il donnait autant d'argent
que de promesses. Quand il enga-
go un homme il a le soin de lui
promettre de l'ouvrage sans perdre
une heure, mais apròs trois ou qua-
tre semaines, le pauvre diable d'ou-
vrier est mis à la porte, on s'enten-
dant dire ce charmant dialogue
qu'un homme de cSur n'aime pas:
" Eoute, mon vieux, ça ne presse
pas dans le moment, promène toi
quelques jours."

Oui, mon vieux promène-toi tan-
dis que tu verras augmenter tes
dettes, et aie bien le soin de te te-
nir les mains dans les goussots pour
que l'on no dise pas que tu te pro.
mènes les poches vides.

Au revoir,

FERn. LANTIER.

Monsieur,

Je vois que les remarques que
vous faites sur Mi. Laurent samedi
dernier sur ses devoirs du con-
seiller et principalement comme
président du comité des chemins,
ne sont que justes, et Plus que celat
lorsqu'il s'est agi do voter sur la
question du chemin de fer urbain
ils ont été obligés de l'envoyer
chercher a St. Vincent de Paul.
Voyons un peu sa manière d'agir
comme président du comité,d'abord
comme vous le dites dans vos remar.
ques sur le Trai Canard, le co.
mité s'en moque et il le prouve en
lui ôtant tous pouvoirs, mais ce-
pendant il ne lui ôte pas le moyen
de placer ses parents. Il a son beau-
frère dans le département de l'eau
qui en même temps fait toute sa
collection de loyers, il a encore un
autrebcaufrè- du nom doThivierge
qui a par son influence en faisant
comme,dit il, pas de sortie contre les
Anglais, et par ce moyens il a réa-
sis à protéger ses parents,

Maintenant, je suppose que c'est
par les mêmes moyens que tous les
trottoirs se font dans la partie
Ouest de la ville. Vous avez men -
tionné quelques rues, mais il vous
faut parcourir les -ues Dorches-
te-, Lagauchotière, Vitré et Mi-
gnonu, depuis la rue St. Urbain
à la rue St. André, et la rue Craig
à l'est de la rue St. Hubort et aus-
si regarde'la rue Craig dans le mi-
lieu de la rua, reghrde la -ue St.
Laurent depuis la' rue· Craig -on
montant. D'abord on ne parle plus
do nettoyer, ceoi est passé de moie
dans los quartiers canadiehs. On
no met plus de pierre, la rue St.
Lauront en est une prouve.

Autrefois, en hiver, on faisait
charroyer la pierre et aussi on la
faisait casser ou bien encore on la
prenait à la prison ; mais ce qui

IfTMM _

-Ainsi, mon pauvre ami, tu te

ACTUALITÉ. "'u**ios1- ..et avec qui ?
-Avec une veuve,

LA IeTITE .ILLE. - Cousin, je viens te chercher afin que tu Me -- Prends bien garde ! le coeur
conduises à l'Exposition. des veuves ressemble aux apparte-

LE PETIT GAÇO-T--.R1tire-toi de suite, Mélie. Ta présence ici ments où l'on trouve toujours dans
pourrait faire croire à mon bonrgeois que je mèno une vie dissipée et les placards quelques objets oubliés
que je détourne l'argent de la caisse. par le locataire précédent.

se fait maintenant est tout le con- Parce que l'lhon M. Chapleau n'a
traire, et la pierre que la corpo- pai l'habitude de s'asseoir sur une
ration faisait charroyer en hiver La scène est à Vaudreuil. Huit boite à savon dans un magasin d'é-
coùtait bien moins cher et don- heures du soir. Temps serein. pceties pout- expliquer comment il
nait de l'ouv rage en hivei ; mais -Est-ce toi Henri ? disait une s'y prendra pour faire échapper la
aujourd'hui tout cela se fait en eté 1 douce voix venant de l'intérieur I province à la banqueroute, il y a

a t6 prix exhorbitants. Vous.pou- du jardin. des journalistes rouges assez bètes
vez vous en assurer en passant en -Oui, ma chère. pour insinuer qu'il n'est pas un
bas du Champ do Mars ou plutôt -Eh bien saute la clôture. homme d'etat.
en consultant le foreman Labelle.

Tout cela comme vous le dites
parceque le président De veut avoir
que l'honneur d'ètre président,
mais ne veux pas se faire d'enne-
mis ; pendant ce temps les Anglais
rient et les quartiers Canadiens en
souffrent.

On dirait qu'il n'y a que Allard
dans le conseil qui soit indépon.
dant et l'échevin Robert, c'est
vraiment désolant de voir comme
nos pauvres Canadiens sont soumis
aux Anglais. M. Laurent pour deux
pauvres petites places pour seb
beaux-frcres est obligé de se tenir
courbé pour no pas les exposer à
être renvoyés. Dans tous les cas!
ce que je regrette le plus c'est del
voir qtue le quartier canadien en
souffre tarit, et quie toute les gran-
des dépenses se fout dans la partie Nongt

Ouest. A9ie5ît tic

Un autre de ses votes est contre le
dépôt dans la partie Est, pourtant
le zouvernement a acheté le ter-
raini coin des rues Papineau et Sto,
Catherine pour le dépôt mais non
M. Laurent a une proprieté rue
Notre-Dame pt-ès du dépôt projeté
et voilà pourquoi il veut ôter au
faubourg Québec l'avantage du dé-
pôt aux coin des rues Papineau et
St, Catherine.

J'espère, M. l'Editour, que vous
vert-ait ce lue justice soit rendue
à la partie Est par le président dit
comité des chemins.

Un ami de la justice et surtout
un ennemi do celui pour deux pe-
tites places sacrifie les droits dos
Canadiens do la partie Est.

A quiconque nous retournera une paire de Chaussures où la Cou-
ttre Gordienne aura manqué. nous donnerons une paire de Chaussures
neuve en échange.

FOCARTY & FRERE,
Seuls propriétaires pour le Cnnada de la

COU TUR E GORDIENNEPA TEX TÉE.

Le jeune homme, à qui l'amour
donnait des ailes, eut bientôt on-
jambé le mur qui le séparait de sa

~J ~ bien-aimée.
Tableau vivant :-Se trouver On

presence d'une mère en courroux
qui agite un manche de balai dans
sa main, et ayant à côté d'elle un
bull-dogue aux yeux flamboyants
qui vous menace de ses grosses in-
oisives.

Le domestique de Jean est bien
malheureux ; tout ce qui se fait de
mal dans la maison lui est imputé.

Dcrniremoent, madame accou-
cic d'un garçon.

-A la bonne heure, dit le doc-
teur, voici un gaillard bien râblé

- tjolimnent fait!
-Heureusement. grogne Jean,

!qui se tenait à l'égard ; s'il avait
té mal fait, on aurait encore dit

que c'était moi !
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